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une île 

je voudrais être une île 
quand des vents neufs nagent vifs 
amarrant le large à des rives 

je voudrais être une île 
à flots de mer nourrissant dans son lit 
un banc de fleurs trop orphelines 

je voudrais être une île 
comme tendresse chaste 
donne une âme sage à la chair 

je voudrais être une île 
blottie dans la paume d'un géant 
versant des sables qui neigent 
je voudrais être une île 
sans âges passés ni à venir 
habitant entre néant et lumière 

je voudrais être enfant encore à naître 
et partir faire d'un chapelet d'îles 
des alexandrins d'opales lointaines 


